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  L’incroyable journal de l’étrange vie de Zoubida Manouche.




   




  Croiser un extraterrestre, se plonger dans les énigmes de l’ufologie n’est rien à côté de la vie surnaturelle de Zoubida Manouche. Anticonformiste, antisociale, sociopathe, elle a grandi dans un univers de misogynie, de privation et de violence domestique. Tout cela orchestré par un père alcoolique qui a fait bien plus de pluie et d’orage que de beau temps dans son existence. Elle a vécu en caravane campant au milieu de nulle part sur des terrains vagues avec son frère et ses parents, son père étant gradériste sur des chantiers Travaux Publics. Pourtant douée d’un tempérament d’artiste toute sa vie durant, elle s’est efforcée de développer des projets personnels et professionnels de bande dessinée… mais, isolée socialement (difficultés d’intégration, survivre grâce à des emplois précaires épuisants), elle n’a jamais pu bénéficier de contacts dans le milieu de l’édition pour enfin être publiée, visant la reconnaissance de son travail avant tout. Elle a de plus développé des TOC (Troubles Obsessionnels Compulsifs) pour se protéger de l’environnement hostile dans lequel elle évolue encore aujourd’hui. Eh oui ! Destinée quand tu nous tiens !




   




  Il est question de Conrad (c’est comme ça que je vais le nommer pour me protéger, car si jamais il tombait sur mon carnet de notes où sont relatés tous les évènements d’ordre personnel qui vont suivre je pourrais dire adieu au monde du vivant ! Je disais donc, je relate les évènements vécus en sa compagnie, et en les égrenant, je me rends bien compte qu’ils viennent renforcer mon naufrage existentiel… car bien entendu ZM c’est moi ! Et puis, Conrad, c’est bien c’est l’anagramme de conard, c’est donc un pseudo tout désigné). Alors Conrad est mon copain actuel, mon compagnon quoi ! Et pour l’heure, ce qui est indissociable de Conrad, c’est Arnold. Arnold c’est mon ex (ce prénom est approchant de son prénom respectif idem).




  Et en plus de ces deux sujets qui ont trait à ma vie affective : j’explique les projets d’aménagement du moment, de travail, et mes projets de création artistique.




   






Le journal de Zoubida Manouche




   




   




   




   




   




  Mars 2020




   




  Je sors d’une relation de huit ans avec un gars plus jeune que moi de cinq ans. Je l’ai connu j’avais 39 ans et lui 35 ans. On s’est rencontré dans un parc de la ville de « Pau » où on sortait nos chiens respectifs de manière respectable. On a eu le projet de vraiment vivre ensemble et même celui de fonder une famille. Donc c’est une relation importante dans ma vie. Projet de vie improbable vu que c’est un tox, gros fumeur de oinjs et buveur de 8,6. Un adepte de muscu et de black metal en relation incestueuse avec sa mère. Lui et elle tous les deux réunis en quelque sorte c’est les « Bonny and Clyde » de l’exploitation fiduciaire, pécuniaire de leur conjoint respectif. J’ai pris le large vis-à-vis d’eux pour retomber dans une organisation genre « un gang de cité médiocre », un autre duo de deux salopards dont le lien est d’être cousin (soi-disant cousins !) et qui mettent le grappin sur des faibles, les fatigués comme moi pour les saigner financièrement. Mais eux on dirait des diables de Tasmanie, car en plus ils se bouffent la gueule comme ces petits rongeurs australiens qui ont la propension à justifier leur lien social par des morsures et des déchirures de leur pelage en coups de griffes et en coups de dents pour s’écharper sans relâche. Des mythomanes manipulateurs de qui veut bien, car ils tentent de faire prendre une puce pour un brontosaure à n’importe qui. Ah ouais, les malades. Ce coup-ci, le gars a mon âge, sans enfants comme moi. À chaque fois je suis une proie financière. Putain, j’ai fait quoi pour vivre comme ça ? L’enfance, l’éducation, oui, je suis sûre que se sont eux les coupables, eux qui m’ont rendu servile. Une esclave, c’est le bon mot, et sans faire de jeux de mots minables et réducteurs, je suis une esclave servile depuis longtemps… et pourtant j’ai des ambitions intellectuelles, artistiques et commerciales en deçà de cette horrible prédisposition ; mais tout reste latent et rien n’aboutit jamais… doucement tout passe de vie à trépas, tout passe à l’as… surnageant dans les marécages que toutes ces petites frappes sans vergogne érigent autour de moi ; morte, ils me videraient mon compte bancaire et prendraient mes biens gagnés à la sueur, au jus suintant de mes aisselles laborieuses qui jonchent deux bras actifs, ceux d’une travailleuse pauvre diront les gauchos.




  J’ai 48 ans, je travaille dans le nettoyage. Grâce à cet emploi souvent précaire, j’ai acquis de tout petits biens immobiliers. Je suis au moins chez moi-même si je vis dans un mouchoir de poche. Vaut mieux ça que d’être à la merci d’un propriétaire souvent malhonnête et véreux en étant en location dans un de ses appartements insalubres. Je ne peux pas saquer les loueurs c’est tous des vendeurs de sommeil crapuleux, des salopes vénales qui jubilent d’avoir le pouvoir sur toi en t’offrant l’opportunité d’avoir un toit, en mettant à disposition leur bien immobilier moyennant monnaie certes, mais ils ont quelque chose que tu n’as pas un toit et sans eux t’es qu’un pauvre con à la rue. Ils te font bien sentir cette différence, que toi tu n’as pas un toit comme eux ils possèdent pour leur gueule de sales cons et en plus un toit en rab pour exploiter des gens qui n’en ont pas.




  J’en ai chié tout de même ! On ne peut pas le nier, et au moment où j’ai l’occasion de respirer, car je viens de signer une rupture conventionnelle avec un de mes emplois à mi-temps, un que je voulais lâcher, car je me sens très épuisée par des années de travail et de situations instables au travail à courir après des CDD par monts et par vaux dans le nettoyage, ben non je ne pourrai pas me relâcher, car il m’arrive un pire truc de merde… : être enfermée. J’ai perdu ma liberté. Moi qui m’évertue à la conquérir chaque jour que je vis en faisant des petits boulots ou je ne suis pas tenue d’avoir un lien social d’entreprise. En effet, sur les chantiers je travaille seule et du coup je ne suis pas obligée d’interagir avec des collègues barbants. La distance avec l’autre ça m’arrange, au moins ma misanthropie n’est pas mise à mal et je peux penser l’esprit libre à mes projets d’écriture et de dessins BD ; mais bon je suis fatiguée… j’aurais pu me reposer en travaillant moins ! Enfin à mi-temps… et ben non, je vis l’enfer comme quand j’étais enfant dans la caravane qui était notre logement principal à mon frère, à moi-même et à nos espèces de parents ; c’est quand notre père travaillait sur les chantiers travaux publics. Ce vieux connard, mon père, rentrait bourré des bistrots du coin, il massacrait mon frère plus vieux que moi de six ans. Il ne savait pas pourquoi il cognait mon frère et de temps en temps mettait une raclée à ma mère. Moi, il se contentait de me pousser un coup de pied au cul qui m’avait fait avancer de deux mètres et une gifle qui m’a fait tomber du tabouret une autre fois à table. C’était une ordure, enfin c’est une ordure, car il est toujours vivant ; et il fallait la fermer et grelotter de peur devant cette saloperie avant de pouvoir enfin aller au lit quand monsieur l’hystérique bourré avait fini sa crise de nerfs. Il était aussi hystérique qu’une gonzesse bipolaire nymphomane qui n’a pas pris son coup de bite ou qui l’aurait pris tout de travers, en bref jamais content. Pour le stopper la seule solution aurait été de le faire dérouiller par un homme plus con et plus brutal que lui c’est exactement ça qui lui aurait fait du bien ! Une bonne raclée ! Un père violent et dingue et une mère soumise, démissionnaire, sans desseins. Aucune logique chez ce gros connard rempli de haine. Il nous maltraite tous ma mère, mon frère, et moi ; ma mère ne l’a jamais quitté par peur de prendre un coup de fusil et donc mon frère et moi jusqu’à aujourd’hui on est présent pour elle et du coup étant présents lui en a profité pour nous emmerder toute notre vie. Harcèlement, vexation, agression, menace, démolissage des projets, misogynie extrême, il nous a fait de tout… de tout… même si c’est un bof, un crétin, un type sans éducation ni respect ni pour rien ni pour personne ni même pour les personnes plus âgées que lui, il a su faire pression sur nous en prenant comme otage notre mère qui n’a jamais entamé de procédure pour se dégager de ce connard. Donc en gros ce fils de pute a eu une emprise sur nous trois. Et là comble du comble sur le tard je me fade un connard du même acabit. Je rencontre un type qui me fait vivre dans ce même scénario, c’est un film, un très mauvais film, un cauchemar, un mauvais rêve éveillé : j’ai un mec qui recommence le même cinoche et j’ai peine à le crois, que je sois tombée dans ce panneau la tête la première ! Je l’ai pas vu venir. C’est étonnant surtout que je pensais parvenir à repérer un harceleur ayant vécu auprès d’un pervers, un sociopathe depuis la naissance et très proche étant donné qu’on vivait dans une caravane ce qui engendre des conditions de promiscuité extrême. « Vivre en couple avec une personnalité antisociale peut être particulièrement déroutant et destructeur. Les conséquences peuvent être une perte d’estime de soi, des sentiments anxieux, voire dépressifs. Pire encore, il n’est pas rare que ces personnes fassent preuve de violence envers leur conjoint ou leur conjointe et leurs enfants » voilà ce qu’explique un docteur sur le site amélie.fr. J’aurais pas dû tourner la tête pour regarder un pigeon passer ou une mouche c’est sûrement dans ce genre de moment poétique ou on fait preuve « de tête en l’air » que l’on achoppe. C’est à ce moment-là, à coup sûr que je l’ai aperçu et que j’y ai cru en l’apercevant de mes yeux vu. Résultat : maldonne, je suis séquestrée depuis mars par mon nouveau compagnon qui s’est empressé de profiter du confinement pour me tenir ligotée dans sa toile, c’est moi la mouche, lui l’araignée. C’est un chat, un prédateur. Je suis le pigeon, enfin la pigeonne qui est prisonnière de ses griffes et de son jeu de manipulation basé sur de la ruse ; mais surtout il exerce son pouvoir par la force.




  Il est comme une grosse mygale, je suis anesthésiée par ses crocs, leur venin. Je suis coincée là. Je suis dans la merde… je suis dans le purin de cochon, du lisier… Pau c’est un peu la campagne pour ceux qui ne connaissent pas. C’est une ville petite, entourée de champs de maïs. Il s’est arrangé pour me séquestrer dans l’appartement où il vivait avec son cousin avec lequel il était soi-disant assigné en justice. Il ne le supportait plus, car fauteur de troubles, « Joe l’embrouille », il devait intervenir physiquement et financièrement pour réparer toutes les conneries que soi-disant il faisait. Je dis bien soi-disant, car je n’ai pas de preuve pour étayer tout cela, je n’y étais pas et je ne connais personne pour justifier tout cela. Je n’ai que ses dires. Donc j’ai laissé plus ou moins volontairement l’accès à son cousin de mon local commercial qui me servait d’appartement pour permettre à Conrad de s’éloigner de son cousin qui lui nuisait par son comportement déviant. Donc ce nouveau copain, enfin ce nouveau petit ami, souhaitait souffler en se séparant de son cousin avec qui il était en collocation depuis huit ans ; sauf que c’est moi qui n’ai plus soufflé en suivant. Lui et son fameux cousin que j’appellerai sa cousine dans les jours qui viennent tellement il m’a mis la haine tout autant que lui d’ailleurs ; donc ces deux saloperies ingambes en me coinçant en ont profité pour faire pression sur moi, me menacer et m’exploiter notamment financièrement. Une horreur, l’enfer pour s’en sortir, un sale moment, plutôt, une sale époque, car ça c’est éterniser. Ça a duré un an et demi. La cousine est restée un an à vivre dans mon local et moi, pendant un an Conrad m’a séquestrée dans son appartement enfin dans l’appartement qu’il occupait avec sa cousine. Au bout d’un an, son connard de cousin a dégagé de mon local. Il a pris un studio et Conrad l’appartement miteux vacant en dessous au rez-de-chaussée, un studio également. C’est ce passage incroyable de ma vie que je vais raconter dans ce qui suit en égrenant les jours qui passent comme un tôlard qui attend sa sortie de prison et raye les jours du calendrier éphéméride avec un stylo bic à court d’encre.




  Jamais j’aurais pensé tomber dans un tel panneau, un tel traquenard. Il fallait que Conrad trouve d’abord un appartement pour que la cousine retourne dans l’appartement où ils étaient déclarés en collocation avant. Enfin, collocation, c’est vite dit, c’est plutôt que Conrad, il squattait chez son cousin, je crois que c’est plutôt ça. Ça a été tout un bordel avec ces deux connards ! Laisse tomber. En fait ces deux charognes comptaient que moi avec les moyens que j’ai je prenne un grand appartement pour loger cette merde de Conrad et ma gueule et que je foute tout à mon nom et que le cousin reste dans mon local non, mais allo ils s’étaient fait leur chanson et me tenaient sous leur joug pour que j’abonde dans leur sens. Ainsi même dans le meilleur des cas le cousin restait locataire de notre futur appartement et comme ça il continuerait de percevoir une APL qu’il m’aurait reversée étant donné qu’il occupait mon local. Comme ça il me versait un loyer. Leur but était de se servir de moi pour garder leur petit système de pourris, mais au bout du compte l’argent qu’ils m’auraient reversé j’aurai du je pense, le leur redonner au Conrad le connard et à sa petite merde de cousine. Non seulement ils me piquaient mon local, mais en plus ils se faisaient de l’oseille sur ma gueule le Conrad. Oh là là, les tarés, mais c’est quoi tout ça ! Ils m’ont écœuré avec leurs magouilles de débiles, j’en pouvais plus et surtout je me demandais et ça devenait obsessionnel comment j’allais me débarrasser de ces deux salopes, de ces deux gros enculés de magouilleur à la petite semaine répugnants, débiles, avilissants. Putain même encore des années plus tard je m’en souviendrais de ces deux merdes en espérant qu’ils deviennent vite un lointain souvenir en sortant pour de bon de ma vie. Eh bien putain, quel guet-apens tendu dont je suis la victime, quel piège à conne dans lequel j’ai pu tomber ! Un traquenard au rabais, un discount ! Imaginé par ces deux mongoloïdes ; c’est à croire que je suis aussi con qu’eux pour être tombée dans leurs sales pognes. C’est surtout que c’est agressif et violent ces bestioles et l’impact est certain. Il a tout fait pour me foutre la frousse, le Conrad et ça a marché. Au début de ma relation avec Conrad, je tenais un peu à lui, normal ! Sinon pourquoi je me serais rapproché de lui ! Mais très vite au bout de trois mois je tenais plus à m’en débarrasser « tout simplement ! » comme disait la cousine quand elle était bourrée c’est son leitmotiv de dire : « touuuuut siiiiimplement… » plutôt que de rester avec. Mais non quand on a très peur, ce n’est pas touuuuut simplement. Quand on a très peur, on est en mode survie et c’est tout ! on obéit, car on a peur, et on n’obéit pas parce qu’on est d’accord, pas du tout !
 




   




   




   




   




   




   




  11 septembre 2020




   




  À la veille d’un second confinement. Conrad et moi on s’est rendu à Sidimorbac là où vivent mes parents à 30 klms de Pau. Mes parents vivent à la campagne. Ils ont acheté sur le tard une petite maison de berger qu’ils n’ont pas retapé et ils continuent de vivre dans leur mobil-home qui les a suivis sur les chantiers TP dans le Sud-ouest. On se rend chez eux pour mon père… pour couper ses cheveux, car monsieur se radine une coupe chez le coiffeur donc on lui met un coup de tondeuse et monsieur est content il économise vingt balles ben ouais ! Il jubile de nous avoir dérangés pour que lui économise vingt balles… Ça se plaint tout… ça mangerait des cailloux pour économiser si ça pouvait ou la pelouse de leur lopin de terre qui entoure la propriété de 600 mètres carrés. Le week-end dernier, chez Anne-Marie, la meuf à mon frère, j’ai eu ma tante au téléphone : Marie-France. C’est la sœur aînée de ma mère. Mon frère vit depuis au moins 18 ans chez sa copine Anne-Marie sur Oloron, enfin un petit village autour d’Oloron et je lui ai rendu visite depuis qu’il vit là-bas qu’une seule fois. Je n’ai ni le temps ni l’énergie d’y aller… crevée à cause de mes tafs dans le nettoyage et aussi à cause de mes problèmes psychiatriques. Je suis atteinte de troubles obsessionnels compulsifs. Il faut que je fasse un aparté à ce sujet. Les TOC dont je souffre m’amènent à réduire mes sorties du fait de l’anxiété qu’ils occasionnent lors de chacune de mes sorties. Ils m’amènent à me confiner chez moi dès lors que je ne suis pas contrainte de sortir. Lorsque je n’ai pas à sortir, je suis soulagée et je subis beaucoup moins ces tocs. En restant enfermée chez moi, j’évite cette anxiété horrible qui est une torture avant chaque pérégrination. Et aussi comme je me traîne toujours un mec qui est un boulet, cela aussi ne m’amène pas à m’ouvrir sur l’extérieur. Prise dans des problèmes que ces triples connards, mes petits amis rajoutent dans mon existence déjà fort compliquée de par mes origines sociales et de par mon éducation je ne sors pas de mes tocs et même pire je m’y enfonce. Puis parler d’éducation est un mot inadéquat, je parlerais plutôt de dressage ; c’est un mot bien plus adapté. On ne peut pas appeler ça une éducation c’est un dressage : rendre servile son seul objectif ! Une sorte de dressage avec deux rustres mes sortes de parents. Je ne parlerais pas de mon éducation pour parler de la façon dont ces chers parents m’ont élevée (enfin matée !) je dirais plutôt ma destruction, car bon il n’y a rien de constructif dans l’environnement familial dans lequel j’ai vécu. Je me remets à l’écriture le reste ne fonctionne pas, réponse négative de « Bambou », aucune maison d’édition ne prend mon travail de BD, si oui juste une à compte d’auteur, mais dans mon idée c’est quasiment un gros mot donc je mets ça de côté. J’ai acheté un garage. Je n’ai plus de stérilet, je suis tout le temps constipée, mais ça, j’ai l’habitude, c’est depuis que je suis née… c’est de voir la sale gueule de mes deux connards de parents ça m’a bouché tous les orifices depuis la naissance et même encore aujourd’hui. Quand j’ai compris à ma naissance que je sortais de la chatte de cette espèce de morue décérébrée ma mère j’ai voulu me pendre, je me suis emmêlée autour du cordon ombilical pour tenter de m’étrangler, je voulais en finir ! Tu m’étonnes, même encore aujourd’hui, c’est la seule envie qu’elle me donne quand je la vois et le paternel n’en parlons pas. Là, c’est au flingue que j’ai envie de me supprimer, une balle direct dans une tempe ou alors c’est eux ou c’est moi. Rester au contact dans le même espace avec ces gens-là, mes parents, c’est pas possible, là on ne peut pas tous rester en vie, car ces gens-là sont impropres à la vie, et pourtant, ils sont encore en vie. À cause d’eux, j’ai même été anorexique à un moment donné, remarque ça les arrangeait, car il plaignait la bectance à mon frère et moi et oui ! J’allais en haillons et maigre tant que j’ai eu dépendu d’eux enfant et ado.




  Je fais une crise hémorroïdaire et ce n’est pas la première. Le piège tendu me crée une situation de stress extrême.
 




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




  14 septembre 2020




   




  Empêchée d’aller travailler à cause du Coronavirus.
 




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




  26 octobre 2020




   




  C’est pénible que le « cousin de Conrad » soit toujours chez moi. Je hais ce trou de balle ; c’est comme une haine raciste envers lui qui s’installe à l’intérieur de mes idées, les pollue, car je ne me sens pas de la même espèce. C’est une gangrène, ce type qui transpire la merde cérébrale et physique. Cette sensation, c’est venu en le regardant faire… j’ai analysé. Il est comme un petit cube inséré dans mes idées, un cube posé non sur un côté, mais sur une arête : il me dérange.
 




   




   




   




   




   




   




  27 octobre 2020




   




  Je suis affectée par ma séparation avec Arnold, mon ex. Mon nouveau copain Conrad le connard nous a séparés définitivement en l’agressant physiquement. Je ne m’y attendais pas. Ça m’a fait beaucoup de mal, car je l’aimais en fait, c’est bête, mais je l’aimais. On me dit depuis longtemps qu’il serait en réalité homosexuel, voire bi, alors c’est compliqué pour moi. D’autant plus qu’il m’a coûté cher… il est tox : tabac, alcool, shit et autres substances ça fait une bonne ardoise bien lourde à la fin du mois et vu que c’est une feignasse comme tous les gars que j’ai eus dans ma vie… il n’avait jamais un rond, il m’a coûté cher, car il s’est laissé aller de plus en plus voyant que moi j’assurais financièrement.




  J’ai consulté une médium, à Pau. Elle habite à côté de chez l’autre cafard bisexuel, mon ex. La consult a eu lieu par téléphone dans ma voiture sur le parking de mon boulot. Elle me dit, elle aussi, que le bi, mon ex, était avec moi que pour l’argent ; sa vieille folle de mère saurait beaucoup de choses qu’elle ne m’a jamais dites à son sujet.
 




   




   




   




   




   




   




  28 octobre 2020




   




  J’échange avec Sylvie deux SMS pour prendre un café chez elle, c’est une amie de mon ex, Arnold. Oui, enfin bon, pourquoi pas ! Depuis hier je suis en train de faire le deuil de ma relation avec mon ex, Arnold, celui avant le dernier le mafioso Conrad le connard, celui qui me séquestre aujourd’hui. Arnold c’était : mensonge, profiter, piège à rat enfin à rate. Sa mère et lui m’ont vu venir. C’est pas très cool ! J’ai eu affaire à deux profiteurs. « on ne peut pas se priver de tout, je te l’ai déjà dit ! » Voilà ce que dit une belle-mère intelligente à une belle fille qui paie pour entretenir le fils le chouchou chéri de cette dernière. Bravo les mœurs de la belle-mère et cette femme clame partout qu’elle a une intelligence proche de celle de Marie Curie ou d’Albert Einstein et la beauté d’Ursula Andress. La beauté n’a rien à voir dans les conneries qu’elle profère, mais ce serait un atout, un argument supplémentaire accréditant sa puissance et son pouvoir de persuasion pour mieux enculer les hommes voire tout le monde. La garce excelle cependant dans cet art de l’élargissement du trou de balle, mais cela ne réside que dans sa capacité à parvenir à se faire plaindre. Elle a merveilleusement enseigné cela à son fils fille. J’ai souvent eu dans ma vie des hommes proches de leur mère c’est pour ça que je suis vite devenue leur mère à mon tour. Ça cherche une maman. Et moi qui n’ai jamais été protégée par mes parents, je cherche à protéger pour soigner la petite fille sûrement en moi, qui a souffert d’un manque d’amour crucial. Psychologie basique à trois balles sûrement, mais ce vide affectif m’a crucifié à tout jamais.
 




   




   




   




   




   




   




  29 octobre 2020




   




  Je vois Sylvie cette après-midi. J’aimerais qu’elle récupère les deux boîtes de cendres de mes animaux qui sont restées chez mon ex, Arnold. Une boîte c’est mon chien Oscar, un croisé teckel labrador que j’ai adopté en 2004 à la SPA de Morlard Berlanne ; et l’autre boîte c’est ma chienne Boulie un bouledogue français, du nom d’un célèbre truand français et que j’ai récupéré au parc Verdun : un alcoolique ne voulait plus s’en occuper. Contrat de vente et titre de propriétaire à mon nom (immatriculation i cad) tout en règle, tout nickel !




  Sylvie a un nouveau chat. Un jeune chat blanc avec une queue avec des nœuds. Il est tout blanc avec les oreilles roses. On dirait un lapin. Il suffit de lui étirer les oreilles et c’est un vrai lapin.




  J’ai vu cet âne, ce baudet de psy avec son nom du moyen âge Capet Hugues. C’est mon nouveau psy. Ce gros enculé me demande de me mettre à la place de l’autre bisexuel visiblement il serait la victime si j’entends bien. On te tape du pognon pendant huit ans et ben non c’est ta faute. Surtout que ça donne aucune nouvelle par la suite… ça a gardé les petits animaux qu’on avait en couple sans avoir les moyens de leur assurer un avenir radieux c’est-à-dire juste de la nourriture et des soins vétérinaires, eh ben non, visiblement c’est pas sa faute, mais c’est sûrement de la mienne si tout a merdouillé. Ça fume des joints c’est alcoolique et ça vit largement au-dessus de ses moyens, mais c’est normal ; tout est normal et sa mère qui le défend bec et ongle c’est normal aussi. Par contre quand il s’agit qu’elle mette la main à la poche pour l’aider… là, c’est plus normal qu’il n’ait pas un rond, là elle dit qu’il a qu’à aller travailler. Quand on lui dit qu’il n’est pas en état de travailler et que de toute façon il ne veut et ne peut d’ailleurs rien faire, là elle te sort que c’est ta faute, car tu ne l’encourages pas ? Bref tout est ta faute, car tu ne dois pas l’opprimer. Tu n’as pas le droit de lui enlever le pain de la bouche en cessant de l’aider, car « on ne peut pas se priver de tout » comme elle ne cesse de clamer. C’est son grand adage pour défendre les agissements désinvoltes de son fiston, sauf que là il ne s’agit pas de nourriture et je suis bien d’accord que priver de nourriture on ne doit pas (même si moi j’ai connu ce type de privation enfant et ado, mais de ça ni elle ni lui ne s’en inquiètent, j’ai vécu cela chez mes parents lorsque je vivais sous leur toit) ; mais là ce n’est pas de cela qu’on parle lorsqu’elle fait allusion à des privations, mais bien a du superflu voire même à de la toxicomanie. Et je ne trouve pas cela normal qu’elle le défende sur ce type de consommation qui est onéreuse et qui justement vient taper dans la part des autres budgets impartis aux choses utiles et j’en sais quelque chose… car ayant eu un père alcoolique et dévergondé il dépensait tout l’argent du ménage dans les bars et des prestations de putes… alors déjà qu’il était radin pour élever ses enfants (mon frère et moi !) et pour entretenir sa femme qu’il empêchait de travailler étant de nature jalouse et possessive à l’excès et pensant qu’une femme doit aller démunie et esclave de son mari. Tout son argent partait dans ses fariboles et il s’en prenait à nous, à nous reprocher le peu de tunes qu’on lui coûtait, donner à manger à sa famille avec parcimonie ça pour lui c’était un manque à gagner pour aller baiser une pute ou payer une tournée et des années plus tard dans ma vie d’adulte ma vie conjugale l’autre là mon ex, Arnold, qui vient me chier de concert avec sa mère « on ne peut pas se priver de tout ! » Heureusement que je ne suis pas sanguine, car je lui décocherais une droite. Ah la belle-doche ! Une folle dingue, sa mère. Elle est bonne à enfermer, et lui avec par voie de conséquence c’est sa mère quoi ! Ça me laisse une image horrible des gens qui fréquentent les salles de sport, moi qui n’aie jamais eu aucun préjugé à ce sujet, il me donne l’occasion d’en avoir. Néanmoins, ces personnes seraient de grands sportifs selon leur dire. Je ne vois que des jouisseurs, des consommateurs de loisirs aux mœurs et avantages de petits bourgeois.




  Je bosse pour le Conseil Général, enfin pour une société privée de nettoyage dans des bureaux CG, chantier du soir depuis 2007, je suis agent de propreté. Je vois les sociétés se succéder, car le CG lance des appels d’offre en permanence pour toujours payer moins cher et moi on me garde… j’ai un CDI. On ne peut pas me virer… en théorie ! Cependant, la situation pourrait vite basculer et ça peut aller très vite de faire virer un employé dans le privé et encore plus vite sur des emplois comme ceux du secteur des services, notamment ceux du nettoyage. On est sujet à pas mal de subjectivité… niveau jugement des clients.




  Ensuite au taf ce soir, car c’est le soir que j’œuvre dans les bureaux du CG, j’ai affaire à la grosse dinde du village qui est rentrée au CG par piston. Grosse dinde est hystérique, car aujourd’hui il y a un bureau fermé à l’étage où il ne faudrait pas rentrer, deux employés auraient été contaminés par le Coronavirus. Seulement il y a un hic c’est que j’ai cru que c’est de l’humour, car juste avant j’ai vu un gars qui s’occupe un peu de la gestion des problèmes et il ne m’a rien dit. Il ne m’a pas dit que deux pèlerins avaient ramené la bestiole. Il m’a simplement dit que rien n’est prévu pour le moment, le CG avenue de Monlardon ne ferme pas malgré les recommandations du gouvernement avec Jean Castex, le Premier ministre qui demande à ceux qui le peuvent de se mettre en télétravail. Grosse dinde ferait bien de s’y mettre, en télétravail ! Elle nous épargnerait sa présence ! Donc tout d’un coup, je me relâche, sous la pression de trop de contraintes et un vent de folie m’habite. Alors j’ai le malheur de me trimbaler avec un chiffon pour enlever la poussière que les employés n’enlèvent pas, car ils ne nettoient que leurs bureaux pour y ôter les traces de gras laissées par le gras de leurs doigts sales qui terminent leurs sales pattes. Nous les agents de propreté actuellement on n’a plus le droit non plus de nettoyer ni leur écran ni leur téléphone. Ce vent de folie c’est ma nature créative qui prend le dessus. J’ai du mal avec les ordres et l’autre la grosse qui a pondu y’a pas longtemps ça y est c’est une femelle enfin une femme elle a enfanté et du coup elle ne se sent plus pisser… c’est vrai que ça engendre des fuites urinaires de pondre. Alors la madame, elle se sent responsable ! Apte à faire autorité, à dresser le quidam, l’employé de l’échelon le plus bas jusqu’à celui au sommet de la hiérarchie, le haut gradé… la fille du pays avec sa voix de crécelle, tellement criarde que t’as envie de lui dire de la fermer quand elle parle ou plutôt qu’elle caquette, mais que tu peux pas lui dire ça… sinon tu perds ton petit boulot et ta petite vie précarisée ne peut pas se passer de ce petit boulot qui te permet de construire cette petite vie de précaire et tes petits projets que tu n’arrives pas à aboutir faute de moyens. Je rentre dans le bureau interdit après avoir hésité et je fous des coups de chiffon à droite à gauche pendant que grosse dinde du pays élevée au grain de maïs OGM m’observe à la sournoise. On se rend pas compte à quel point on est reluqué nous les femmes de ménage ; comme si cette grosse dinde en avait pas assez de se mêler du cul des uns et des autres au téléphone en conspuant ses collègues et leurs agissements ; il faut en plus qu’elle me passe en revue. Alors dix minutes plus tard après avoir raccroché elle me saute à la gueule, mais de loin ! J’ai pas bien compris elle me parle de loin comme si elle vendait du poisson à la criée… J’ai pas bien compris non ! Moi qui essaie en permanence d’élever mon esprit en réfléchissant à des choses profondes dans le silence de mes tâches de nettoyage, on vient me déranger en me vendant du poisson à la criée. Non, mais merde alors la déprime sale grosse putasse de dinde, va bouffer ton maïs OGM dans ta basse-cour et va bien te faire enculer, grosse salope inutile, tu nous feras à coup sûr avec ton gros cul gavé de vergetures une seconde progéniture pour continuer de nous emmerder dans l’avenir. N’importe qui peut te remplacer péronnelle.




  Après m’avoir cassé les yeuks et dit des conneries au tél pour se moquer avec ses copines collègue de l’une ou de l’autre et en résumé que ce soit l’une ou l’autre ça ne change rien elles sont de toute façon toutes aussi connes… mais bon en plus d’être aussi connes les unes que les autres, il faut en plus que ça se critique pour exister et pour ça elles sont vraiment copycat. Quand elle a eu fini de vendre sa morue à l’étalage, aussi laide qu’elle, quoique la morue est plus mignonne tout de même ! Elle est partie lécher la bite à son chef de bureau pour lui chiner du nouveau matériel. Lui m’a capté, il sait que je ne suis pas totalement vide intellectuellement comme le sont tous les crétins qui l’entourent, je sens qu’il me soutient et est gêné du comportement inapproprié de sa dinde de secrétaire. En plus, cette pute sait parler tout doucement en articulant fortement et avec un tout petit volume sonore on sent qu’elle a l’expérience de la médisance sournoise et hypocrite. Putain merde la gerbe c’est inutile, con et voilà ce que je dois supporter moi l’intello ! Moi la misanthrope ! Grosse pute, je m’adresse à toi par la pensée, je t’envoie sous la forme d’un ectoplasme ou d’une forme pensée… un mauvais sort d’un revers de chiffonnette imprégnée de virus et va te faire bien enculer salope ! Quoique merde, je lui envoie du bonheur, que je suis con ! La sodomie abrupte et à sec, je pense que c’est son truc. En voulant être méchante, je me rends compte que je suis gentille, c’est mon côté peuple, gilet jaune. Nous les ouvriers, les petits employés même si on a du caractère, car il faut du courage pour remettre le couvert tous les jours aller au turbin, turbiner et mettre du cœur à l’ouvrage, car sans remuer le popotin rien n’avance… dans le fond on est bonasse. On ne sait pas faire autrement que d’avoir le cœur sur la main… la méchanceté on ne sait pas ce que c’est ! Ni la perversité ! Néanmoins je continue de m’adresser à la greluche excitée et mentalement je continue de formuler dans ma tête :
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